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RELATION. 



DE TOVT CE Q.VI S'EST PASSE 

A V 

SIEGE ET PRISE 

DE BREME. 



E Marquis de Legancz, con- 
fidcrant combien il eftoic 
conuenable & expédient de 
tenter par tous moyens, pofli- 
bles la prife de Brème , pour 
cftre vne place dés laquelle 
les ennemis faifoient tant de 
dommage ôc d'cxtorfïons eii 
vn pais fi fertile & abondant , comme eft la Lo- 
melline ; obligeans fes habitans de leur paier 
d'exccfïiues contributions, fans eftre pour tout ce- 
la alTeurez en leurs maifons, que plufieurs cf. 
toient contrains d abandonner. De plus 9 cftant 
vne porte pour les François à l'Eftat de Milan, 
& vn chemin ouuert iufques en France par Pigne- 
roi & Cafal ; ôc le feul fruit 6c auancage des gran- 
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4 RELATION DV SIEGE 

des & puiflantcs armées, que le Roy de France a 
cnuoyées depuis crois années en Italie, &dcs fom- 
nics exorbitantes de deniers qu'il a desbourfez, 
tant pour l'entretien & conferuation d'icelles, que 
pour fouftenir ôc agsrandir la machine des clef, 
feins, que le Cardinal de Richelieu a voulu exc- 
. eu ter en ces temps icy. Eî le dit S r Marquis 
fçachanc qu'il eftoit neceffaire de l'affiegcr , par 
ce que on n'en pouuoit rien cfocrer ny par traite, 
ny par furprife ; & que s'il euft voulu attendre le 
mois d'Auril pour effectuer fou deffein , il en euft 
efté cmpefché ou retardé par les pluyes, qui font 
rres-frequentes en l'Eftat de Milan en cete fai- 
fon ; il fit auec vne preuoyancc tres-prompur pro- 
uifion des chofes neceffaires pour aller attaquer 
cete place fi forte, & de fi grande confideration, 
au elf'cft eftimée (comme elle l'eft par effedt ) vne 
des principales qui foient en -Italie . Pour cela 
S. E. refolut, bien que hors de faifon, d'y mettre 
le Siège le il. de Mars. Confiderant auffi com- 
bien il eftoit important de le faire auant qu'au- 
cun fecours y puft entrer, & qu'il eftoit facile aux 
François d'y en introduire , puifque dans trois 
heures les barques y abordent depuis Cafal -, el- 
le fe refolut de s'emparer des portes qui font en- 
tre le Pô, & la place ( citant autrement impofli- 
blc de rien effectuer ) cV: ainfi leur empefeher 
tout fecours -, pendant que le Comte Fernande 

Bo- 
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ET PRISE DE BREME. 5 

Bolognino & D. Antonio Sotelo entreprendraient 
& feroient quelque eflfay fur la place , ou tafche- 
roient de reconnoiftre les forces qui eftoient 
dedans. 

Pour faire plus grande diuerfion à l'ennemi, 
qui ne fe pouuoit perfuader, qu'on vouluft met- 
tre le Siège dpuant vne place reale en Cefte faifon, 
mais fe çknitoit pluftpt de Monçaluo ; S. E. en- 
uoya le Colonel Gille de Has auec fon Régi- 
ment du cofté d'Anone, auec le Maiftre de camp 
Tibcrio Brancaccio , aufli auec fon Terce \ &c 
D. Fernande delli Monti Colonel de Cauallerie 
à Cornientc , auec 16. compagnies : & en mefme 
temps mit quelques gens dans Mortare, & dans 
Valenze, & quelque autre cauallerie aux lieux cir- 
conuoifins. Puis le Vendrcdy au foir,*u. du cou- 
rant, donna ordre qu'on mift en exécution l'en- 
treprife en la façon qu clic l'auoit difpotëe , com- 
me il s'enfuit. 

Le Comte Bolognino fortit de Valenze auec v- 
ne partie de fon Terce, partie de celuy du Prince 
Borfo , & quelques Grifons 5 & cet ordre , que 
marchant droit à Brème fans s'arrefter à Sartirane, 
il procuraft à fon arriuêe'de prendre pofte entre 
le Pô & la place , aflaillant la Corne, qui cft vne 
fortification en dehors , efloignée de la place de 
xoo. pas 5 & au cas qu'il l'emportaft, de fe forti- 
fier dedans : ce qu'il exécuta pun cruellement fans 

A 3 au- 
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aucune perte , rfayant rencontré que trois fentinel- 

les feulement dans la ditte Corne. 

En mcfme temps D. Antonio Sotclo partit de 
Mortare auec fon Tcrce, & ccluy du Marquis de 
Mortare: il auoit ordre de marcher pa^le che- 
min que les guides, qui luy furent données à cet 
cffecl, luy monftreroient, & arriuaut au Pô, plus 
bas qu'à l'endroit où la Sefia s'y embouche, fui- 
uant ce chemin, de prendre polie entre Brème & 
la riuiere, s'y fortifier, Se donner la main au Com- 
te Bolognino, pour couper chemin aux feconrs qui 
viendroient par le Pô. 

D. Iean Vafquez Coronado fortit auflî de Mor- 
tare auec fon Tcrce, en fuite de D. Antonio So- 
telo, auec ordre, quarriuant à la Cafline de la 
Reynalde, & fur le chemin qui vient de Candie, 
de s'auancer aux enuirons delà place, & tafeher 
de planter les efchellcs qu'il menoit auec luy à 
cet effets ; auec referue neantmoins de prendre 
fon temps, & fçauoir fi le Comte Bolognino & 
Sotclo attaquoient, ou cftoient attaquez -, & au 
cas qu'il ne peuft rien exploiter, de fe fortifier 
dans vne vielle demi-lune, qui n'eft pas loing de 
la place. 

Charles de la Gatta fortit aufli de Mortare auec 
fon Tercc, fuiuant D. Iean, pour s'acheminer- aux 
alentours de Brème après eftrc arriué aux Capu- 
cins , & exécuter les mefmes ordres de D. Iean, 

horf- 
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ET PRISE DE BREME. 7 

horfmis de fc fortifier, puis qu'il nyauoit point en 
cet endroit de pofte fortifiable. 

La Caualerie fut enuoyée aucc les Lieutenans 
généraux D. Vincenze Gonfaga & D. Aluaro de 
Quinones, en diuers portes auant l'Infanterie; afin 
de couurir les chemins qui viennent de la Sefia y 
ôc aller batre iufqucs à la ditte riuiere. 
• D. Martin d'Aragon fut enuoyè par S. E. pour 
affilier à l'entreprife, & donner aduis en diligence 
de ce qu'on auroit effectué , pour pouuoir partir. 

Il arriua le Vendredy à Mortare ; & ayant fait 
préparer les chofes necefiaircs & difposé le tout, 
fit marcher les troupes, qu'il fuiuit depuis, & arri- 
ua a deux mille au delà de Mortare. 

On fit tout effort po(ïible.pour marcher en di- 
ligence ; mais les guides fe fouruoyçrcnt fi fou- 
uent, qu'il fuft impoflible de fe rendre à l'heure 
defirée à aucun porte : car Sotelo arriua à la vciïc 
de la place qu'il cftoit prefque iour -, D. Iean Vaf- 

3uez à laveuede la Cafline de la Rcynalde vnc 
emi-heure au parauânt. Charles de la Gatca eut 
plus de temps pour marcher que les autres - mais 
approchant de la place , il tomba dans vnc cm- 
bufeade, qu'il fut obligé d'attaquer, fi viucmcnt 
qu'il en defloga l'ennemi & le fit retirer dans 
la place. 

Quoy non-obftanr,D. Antonio Sotelo occupa 
vn retranchement j dés lequel il continua vne au- 
tre 
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trc tranchée, pour fc donner la main auec le Com- 
te Bolognino, que Ton croyoit auoir defia pris la 
Corne, qui luy pouuoit fcruir de baterie : D. Ican* 
Vafquez s'eftant faifi d'vn autre pofte , reconneut 
par où il pouuoit auancer : Charles de la Gatta 
le mit derrière la Roggia, qui va de la Sefïa à Sar- 
tirane , entre les Capucins & la Terre ; & fît le 
mefme. 

Aufïi toft D. Martin donna aduis de tout au 
Marquis •> afin que , pendant qu'il aydoit , 4ucc 
toute l'ardeur & diligence poflible, à auancer le 
trauail que Sotelo faifoit, pour fe donner la main 
auec Bolognino, & de ferrer la place du cofté du, 
Po, par ou le fecours pouuoit venir , S. E . peuft ar- 
riucr entre temps , pour donner chaleur à l'entre- 
prife par fa prefence. 

Tiocrio Brancaccio , qui eftoit, où nous auons 
dit, auec fon Tercc, eut ordre d'aller à Valenzc: 
d'où avant ciré du canon , il alla attaquer le cha- 
fteau de Sartiraiic ( que l'ennemi croyoit deuoir 
eltre attaqué auant Brème") & l'emporta après 
«quelques volées : foixante François auec vn Capi- 
taine en fortirent; après quov le Dimanche fui- 
uant il fut ioindre Charles de la Gatta. 

Le Samedy.fur les trois heures du/oir l'enne- 
mi tenta de mettre des gens dedans Brème par le 
Po; mais les fentinellcs & corps de gardes de 
D.Antonio Sotelo les ayans dcfcouuert, l'alarme 

don- 
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donnée, on les alla chargeant iufques à certaines 
eaux quelles ne peurent pafler: là on toucha en- 
core armes au quartier du Comte Bolognino ; le- 
quel voyant les barques Françoifes qui commen- 
çoienti mettre en terre des troupes, y accourut a- 
uec Cauallerie & Infanterie; & donnant dedans,les 
rompit, fit prifonniers foixante François aucc phi- 
fïeurs officiers, & en tua quclqucs-vns, gagna trois 
barques de neuf qu'il y auoit : des autres, deux fc 
perdirent, & le refte retourna à Cafal. Néant- 
moins enuiron deux cens hommes ( à ce- qu'on 

1)cut coniedurer) tant de ceux qui débarquèrent 
es premiers, que des autres qui s'enfuirent , entrè- 
rent dans la place. Le Dimanche matin l'ennemi 
fit vne fortie fur les portes du Comte Bolognino, 
& les gagna tons cnfcmble auec la Corne. Mais 
le Comte ayant partagé partie de fes gens en trois 
troupes , dont chafeune cftoit de 100. & difposé 
tout le refte en efeadron , retourna l'attaquer auec 
vne telle valeur, qu'il les reconquit , ôc les fit for- 
tifier mieux qu'au parauant. Ce mcfmc iour arri- 
ua le Terce que l'on nomme d'Efpagne , qui fut 
incorporé à celuy de D. Antonio Sotelo, & vne 
partie de celuy de Lombàrdic à D. Iean Vafqucz. 

Le Lundy 15. du matin, le Marquis de Lcga- 
ne2 arriua au camp: lequel ayant vifité tous les 
portes , demeura fort fatisfait de ce qu'on auoit 
fait ; & luy femblant cftre le plus important, 

B d'em- 
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d'empefcher le fecours, il voulue qu'on enuiroiu 
naft ôc ferraft la place : pour ce il ordonna à cous 
les Maiftres de campjdeceflcr la continuation des 
approches, pour trauaillcr aux lignes de commu- 
nication •> & donna charge au Colonel Gillc de 
Has (à qui on auoit commandé le mcfme iour que 
les portes furent pris de s'en venir au camp j où 
cftant arriué, il s'eftoit emparé le Dimanche du 
chemin qui va à la Villata, 6c y auoit fait vne re- 
doute de quatre demi-bouleuards ) de faire ouurir 
la ligne entre D. Antonio Sotclo & Bolognino, 
par laquelle la place demeuroit coupée du cofté 
du Po: car & le Comte & D. Antonio ne pou- 
uoient le faire en fi peu. de femps que l'occafion 
prefente le requeroit , à caufe que Sotelo auoit af- 
fez à faire â le cou urir bien qu'il peuft auan- 
cer à la faneur de la trenchée , ce ne pouuoit 
eftrc fans employer beaucoup de temps. Le Com- 
te cftoit aufli fort prefié de mettre fes quartiers à 
couuert des baterics que l'ennemi pouuoit faire 
à l'autre cofté du Po : cependant il acheua le tout 
quafi en vne nuit. S. £. ordonna pareillement à 
D. Iean Vafquez, à Charles de la Gatta, & à Ti- 
berio Brancaccio , non feulement de trauailler à 
leurs quartiers, mais encore à la ligne de la Caf- 
finc de la Reynalde iufqucs aux Capucins, défi- 
lant , à raifon que c eftoit Tendtoit par où le fe- 
cours de terre pouuoit plus facilement arriuer, 

qu'cl- 
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qu'elle faft fermée le plus promptement que faire 
ic pourroit ; nonobftartt que le refte de la Cauale- 
rie Napolitaine & les gardes ordinaires y vinfTent 
toute la nuit auec le Lieutenant gênerai D. Aluaro 
de Quinones, & celle des Regimens auec D. Fer- 
nande delli Monti; lequel, après auoir vnc fois ba- 
tu la campagne de Cafal,fut commandé de retour- 
ner à Yalenzc, & fe joindre aux autres. Cete Ca- 
ualeric couroit dcz les Capucins jufques à la ditte 
Caflïnc, & depuis là jufques au Po; d'autrepart 
D. Vincenzc Gonfaga venoit auec 37. compag- 
nies de cheuaux , & retournoit de iour auec fes 
gens à Candie , difpofant fes gardes le long de la 
Sefia, & le refte de la Caualerie s'en alloit à diffe- 
rens quartiers. 

Le matin du 17. qui cftoit le Mecredy , Mon- 
fieur de Crccquy vint depuis l'autre cofté du Po 
reconnoiftre la forme de nos quartiers , & voir fi 
dez là il pourroit auec fon artillerie defloger les 
noftres, cV: en mefme temps tenter par bateaux vn 
autre fecours-, mais il fut tué d'vn coup de canon 
tiré dez la baterie dreflee au quartier du Comte 
Bolognino pour empefeher ce deflein. Ce fut vn 
accident digne de remarque. 

Le Ieudy 1$. la ligne & toutes fes defenfes fu- 
rent achcuées en tous les endrois par où il y a- 
uoit à craindre, qui eftoient dez la Cafline iufques 
aux Capucins : c eftoit le plus important , comme 

B 1 nous 
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nous auons dit : la charge en fut donnée au Sieur 
de Rincourt Maiftre de camp des Bourguignons, 
qui auoic vne partie de fon Terce , & quelques 
compagnies d'Efpagnols.,Puis S. E. ordonna que 
le refte fuft promptement acheuê par les pion- 
niers qui abordoient tous les iours : car l'affaire 
ayant efte traitée fêcretcmcnt , S. E. ne put auoir 
a la main aflTez a temps tous ceux qui luy cftoient 
neceffaires. Pour ce, le iour auant qu'il partift de 
Milan, il auoit donné commiffion à certains ca- 
ualicrs Milanois , qui auoient le commandement 
en diuerfes prouinces, de faire prouifioa de pion- 
niers & de foin : chofe de grande confcqucncc, & 
qui fut caufc que l'armée n'eut faute de rien. 
Elle commanda auflï aux Maiftres de camp de re- 
tourner cetc mefmc nuit trauaillcr a*ix appro- 
ches : ce qui fut exécuté tres-diligemment , chaf- 
cun tafehant à qui mieux d'auancer le feruice 
de S. M. 

S. E. eftoit refoliie de commencer d'abord pat 
l'attaque des rauciins qui couurent les courtines 
de Brème : neantmoins ayant depuis confideré 
quell* auroit trop à garder, &aue fi Ton appro- 
choit des boulcuards, l'ennemi aoandonneroit les 
dehors , & auroit fes forces plus vnics ; elle com- 
manda que tous approchaient, mais que le Com- 
te Bolognino feul attaejuaft la demi-lune de fon 
pofte , à caufe qu'il s eftoit défia beaucoup a- 

uancé. 
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uancé. Tous le firent auec vne extrême ardeur & 
diligence : de forte qu'en neuf iours ( dont les qua- 
tre premiers furent employez a fermer les quar- 
tiers & la place dez le Pô au Pô) ils arriuerent aux 
approches de tous coftez iufques au chemin cou- 
uert ^ & la nuit que la place tut fommée (qui fut 
le ij. iour de PAnnonciation de 11 Vierge, à la- 
quelle le Marquis eft trcs-dcuot) ils deuoient fe 
loger dans le fofsé, comme par cffecT: le Comte 
Bolognino la nuit auparauant s'eftoit défia loge 
dans celuy de la demi-lune y le Colonel Gille de 
Hascn mcfmc temps fit de l'autre cofte, qui aie 
fofsé petit, inueftir la place, arriuant à la paliffadc, 
ai laquelle, comme en vne fauffe braye, l'ennemi 
fe fortifioit gaillardement. Et la mefmc nuit So- 
tclo attaqua & gagna vn polie, que Penncmi auoit 
fait pour fe couler dans les tranchées ; mais ayant 
desfait la plus grande partie de fes gens , & ne le 
pouuant plus maintenir , il le fit abandonner. 
D. Alfonfé Vcrdugo,Capitainc au Tcrcc du Mar- 
quis de Mortarc , fut tue à la retraite y qui eft la 
feule perte de confideration qu'on a faite en tout 
ce Siège. On auoit encore fait efleuer huit batc- 
rics, trois au quartier où eftoient, le Prince Borfo 
(qui arriua de Modena au Camp le Vendredy 1 j.) 
le Colonncl Gille de Has , & le Comte Bologni- 
no: vne de ces trois eftoit contre le Pô de fix pie- 
ces, les autres deux contre la place , dont la pre- 

B j mierc 
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micre, faite par le Comte Bolognino pour abatre 
certaines defenfcs,eftoit de quatre pièces: la fecon-. 
de quclcfdits Seigneurs auoient faite, cftoit aufli 
de auatre canons , qoi batoit le trauers du boule- 
uara opposé , ôc vne grande partie de la palilTadc 
du fofsé. Il y en auoit deux au quartier de D. An- 
tonio Sotclo, Vne de fix pièces qui batoit la pla- 
ce , & pouuoit encore tirer contre l'autre cofté 
du Pô j l'autre de quatre pièces eftoit achcuée d cf- 
tre leuée, & dcuoit commencer fon jeu le Vcndre- 
dy 2.6. Deux autres eftoient plantées au quartier 
de D. Iean Vafquez , la première cftant de trois 
pièces, & la féconde, qui eftoit efloignéc de dix 
pieds du chemin couuert, de fix : les Napolitains 
en auoient acheué vne autre pareillement de fix 
pièces ; mais ils ne s'en vouloient pas feruir finon 
pour gagner le fofse. 

Les approches fe treuuoicnt en cet eftat,. quand 
lçM|gQg^d^pandeicnt de parlementer , & en- 
uoyereht vn tambour, requerans qu'on ne tiraft 
plus; ains qu'on cnuoyaft deux Capitaines en of- 
tage , ôc qu'ils en etiuoyroient autres deux de leur 
part, pour capituler auec le Marquis : lequel don- 
na ordre à Cnarles de la Gatta ( à cauie que le 
tambour eftoit forty deuers fon quartier ) ae fai- 
re entrer les oftages, comme iliit. Ceux de l'en- 
nemi ayans cfté menez à Sartirane, ils parlèrent 
à S, E. ôc s'en retournèrent aufli toft dans la place 
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porter les articles de Capitulation qui s'enfuiucnt, 
fans auoir pu obtenir d'emmener aucune pièce 
d'artillerie, bien qu'ils en filTent grande inftance. 

Articles de la Capitulation. 

i./^Vc Monfieur de Mongaillard,tous les Ca- 
V ^pitaincs 8c Officiers qui commandent dans 
Brème, Officiers de 1 artillerie & des viures, auec 
toutes les munitions & feruiteurs,fortiront de la 
place Samedy 27. de Mars 1638. à midy^au cas 
que-dans le fufdit temps la place ne foit fecouriie 
"auec vn fecours rcal , tel qu'il puide obliger le 
Marquis à Icuer le Siège-, 8c qu'entre temps tous 
actes d'hoftilitez céderont, ouu rages, adauts 8c 
fortifications tant dedans que dehors^ de part 8c 
d'autre : a TcrTedl dequoy oftages feront don- 
nez tant d'vn codé que d'vn autre. En ce traite 
feront compris tons ceux qui font dans la^lace, 
n'eftoit qu'ils fudent vadaux de S. M. Catholique. 

IX. On donne la vie au Gouuerneur,Capitaines, 
Officiers , foldats , 8c à tous autres qui fe treuue- 
ront dans la place, & fortiront de ecte garnifon r 
lefquels feront conuovez par le plus court chemin i 
jufques à Cafal, ôc efeortez de Caualeric 8c Infan- 
terie d'Efpagnols naturels. 

III. La garnifon fortîra auec fes armes, cheuaux 
& bagage, tambour bâtant, enfcigncs defployées, 

balles 
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balles en bouche, deux aulnes de mcfche allumée, 
portans la poudre oui pourra entrer dans leurs 
fournimens & bandoiieres. 

iv. S. E. s oblige de donner bateaux- & cheuaux 
fuffifamment pour conduire à Cafal les malades 
& bleflez, qui fe treuueront dans la place j & les 
Religieux & Chirurgiens qui les fcruent. 

v. S.E. donnera barques & cheuaux pour con- 
duire à Cafal tout le bagage qui appartient a la 
garnifon. 

vi. La compagnie de cheuaux fortira dcmefme 
auec fes armes & bagage. • ' 

vu. Les marchands, viuandiers, valets, & tou-* 
tes autres pcrfonnes,de quelle condition quelles 
foient , pourront fortir auec les marchandifes & 
bagage quiipourront entrer dans les barques pour 
mener à Cafal. 

vin. Toutes ces barques feront conuoyces 
en aflfiuca&çc jufques a Cafal par Efpagnols na- 
turels. 

IX. Les coffres, marchandifes , ou autre bagage 
contenus en ces articles , ne feront vifités ou déte- 
nus, fous quel prétexte que ce foit. 

X. On tiendra des cheuaux & chariots prefts 
pour mener les malades & blclTez dans les barques. 

xi. On laififera fortir les charrettes, auec bœufs 
& cheuaux qui font dans la place , ou conduiront 
le bagage des Capitaines & Officia?. 

xn. Auant 
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XII. Auant que la Garnifon forte,on confignera 
entre les mains de qui S.E.ordonnera vn Religieux 
de l'Ordre de S^int ViOor , appelle D. Paul Pon- 
fone, & tous les prifonniers qui ont efte pris du- 
rant le Siège. 

xiii. S.E. promet d enuoyer en toute aflèurancc 
les chariots & barques auec la garde qui conuoye- 
ra à Cafal la Garniion de Brème 

Monficwr de Mongaillard. 

Le Samedy 17. les François forcirent de Brème: 
à fçauoir 30.cheuaux : & en efeadron 11 17. foldats 
d'Infanterie, 140. auec le bagage, & 400. tant 
bleflez que malades . Ils conteflènt eux mcfmes 
qu'il y en a eu deux cent de tuez. 

Extrait de ce (jm seïî tu emu dans Brème 
qnmd les noires y font entrez. 

Quatre facres. 

Deux faulconcaux. 

Trois pièces nommées dragons. 

Deux couleurines, qui depuis ont efté menées au 

chafteau de Milan. 
Quatre quarts de canon. 
Deux demi-quarts. 
ix8. barils de poudre. 
85. quintauts de balles à moufquct. 

C 7J-pots 
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75- pots à feu d artifice. 
10. trombes à feu d'artifice. 

4. barils à feu d'artifice aucc pierres. 
Va pétard chargé. 

7. paelles à feu d'artifice. - 

5. vieux tirages d'artillerie. 
jloo. corfelets auec les gorgerins. 
40. faulx à couper l'herbe. 

3. efpadons. 

i. crochets à pétard. 

10. piques. 

x. chaunes de fer de 30. bradées. 
. 40. poids de rj. liures de viel fer. 
553. balles de demi-canon. 
114. balles de quart de canon» 
1000. balles defacre. 

» • » 

Munitions d$ eviur es. 

785. facs de farine & autre meflaiige. 

340. facs de froment. 

83. facs de ris. 

10. facs d'auoine. . 

Z4.facs de bled. * 

$10. botes de foin. 

- Cetc entreprife a cfté exécutée auec la plus- 
grande facilite du monde , puifque des noftres le 
nombre des morts n'excède pas beaucoup cehiy 

• V des 
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ET PRISE DE BREME. 19 

des affiegez; les morts moncans à quelques 360*. 
hommes, & les blefles à enuiron 300. aucun Of- 
ficier ny Capitaine n'y a efté tué , excepte D. Al- 
fonfe Verdu'go. 

L'ennemi, qui connoiflbit tres-bien que la pla- 
ce eftoit comme imprenable , & comme il a efté 
dicT^qu'au cas de Siège elle pouuoit eftre fecourue 
en trois heures , auoit tant de prefomption de foy 
mefmc, de l'afliete & de la fortereffe du lieu, qu'il 
n'a jamais creu deuoir eftre affiegê: & bien qu'il 
apprift par le bruit commun , que plufieurs trou- 
pes marchoient pour aller deuant Brème j cepen- 
dant il ne pouuoit fe le perfuader, penfant eftre 
vne feinte & vn bruit femé à delTcin , & que no-? 
ftre visée eftoit fur Moncaluo. Ce qui le confir- 
ma dauantage en cete imagination, fut, que de 
grandes troupes de Cauallerie & Infanterie fe ra- 
maffoient aux enuirons d'Annone & d'Alexandrie, 
qu eftoit vnc feinte de S. E. pour de tant mieux 
couurir fon deffein principal , qui luy a reufly 
heureufement. La plus forte coniedlure que renne* 
mi auoit de iVeftre pas afliegé dansBreme,eftoir,dc 
fçauoir le manquement de fourrage : mais comme 
le Marquis auoit dez long temps prémédité cete 
entrepriie, il auoit fait mettre dans Mortare quan- 
tité de foin, comme au fli dans Lumello, &dans 
Valcnzc, & beaucoup d'auoine: & le mcfme iour 
que les poftes furent pris, il fit leuer tout le fbu- 

C 1 rage 
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rage qui eftoiten la Lomelline/dépefchant plu- 
fieurs perfonnes & Caualicrs pour cela par tout 
l'Eftat , tellement que l'armée en aefte pourueue 
fi abondamment, que jamais ny L'vri ny l'autre 
n a manqué à la Caualleric : & quand le Siège euft 
duré 10. jours de plus , on en auoit ramafsé vnc 
telle quantité aux alentours de Brème, & chafquc 
iour telle prouifion y arriuoit, que la maxime que 
l'ennemi tenoit tres-veritable & tres-aflèurée , fe 
treuua faulfe. Cependant la preuoyance & dili- 
gence, dont le Marquis Vcft (erui en cete affaire, 
a efté telle, que tous autres que ceux qui l'ont veu 
& touché au doigt, ont eu peine de le croire. 
Ce qui fe fait clairement voir en ce que jamais 
on n'a veu armée fi copieufe & abondante en 
toutes chofes neceflaires tant grandes que petites. 
Le trauail & les difficultez qu'a eu le Marquis ont 
efté d'autant plus difficiles à furmonter, qu'il s'eft 
treuuê fans Maiftrc de camp General, & fans Ge- 
neral de Caualerie. D. Martin de Aragon a tres- 
bien fait fon dcuoir, & affilié S. E. qui a efté fort 
fatisfaitc tant de fa valeuïeyfc conduite en cete 
occafion , qué des fermées qu'il a rendus à S. M. 
en toute autre. De mefme tous les autres Officiers 
de l'armée fe font rendus fi pundtuels , & porté a- 
uec tant de franchife & allcgrefle; que, quand le 
feruice du Roy ne les y euft pas obligé,il n'y auoit 
perfonne qui n'euft pris plaiiir d'obéir au Marquis. 

Les 
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Les ouuragcs des foldacs ont efté tels, que ja- 
mais ils n'ont cefsé de trauailler tant de jour que 
de nuit;& cependant on n'a jamais ouy d'eux vne 
feule plainte: le contentement -de tout l'Eftat, & 
particulièrement de la Lomelline eft fi grand, que 
chafeun bénit tous fes trauaux foufferts , & les 
tient heureufement employez , puis qu'ils les ont 
conduits à vne journée fi fortunée, & à vn fuccès 
fi heureux. 



Tay creu que cete relation <vn peu eftendue firoiu 
agréable au public , dautant que celle qui eït dans Us' 
gazettes Françoifesy eU fi racourcte y que tout le narré 
eft en ces mots: Le Marquis de Leganez a pris Brè- 
me, village que les noftrcs auoient fortifie dans le 
Milanez. 



APPROBATION. 

CEte Relation du Siège de Brème mérite} 
d eftre publiée, comme vn* exemple de pre- 
uoyance fingulierc, & de valeur. 

Gafyar Efirix Canonicus, Vlebanm 
tgJkbror.Ccnfôr. 
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